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La Chine est un grand pays et aussi le plus populeux du monde. Les Chinois sont les premiers
producteurs et les premiers consommateurs de viande de porc au monde. Leur production actuelle ne
dépasse que très légèrement leur consommation, mais la consommation de viande de porc est en
hausse constante. Cette constatation nous permet de croire que ce pays deviendra, à court ou à
moyen terme, importateur de viande de porc. Dans la présente étude, nous avons donc cherché à
connaître le domaine de la distribution porcine de ce pays, les différents intervenants du milieu et leurs
façons de travailler.
Cette recherche nous a permis de connaître les intervenants selon différents paramètres : au niveau
de leur production, des transporteurs utilisés, du statut politique du propriétaire, du moyen de
production et de la provenance de la viande de porc aussi bien que de la provenance des animaux
vivants. Elle nous a aussi permis d'évaluer le commerce inter-provincial dans ce domaine.
Cette étude fait ressortir que les détaillants privés dominent le marché quant au volume transigé et au
nombre de commerces et que les petites fermes privées dominent la production de porcs vivants quant
au nombre de fermes et à l'importance de leur production. Nous constatons que la consommation
globale de viande de porc est en hausse malgré une diminution de la production locale de porcs
vivants.
Pour ceux qui aimeraient exporter des viandes en Chine, il serait pertinent de garder les yeux ouverts
et de maintenir des contacts avec les intervenants du milieu de la viande porcine en Chine afin d'être
prêt au moment où leur consommation de porc dépassera la capacité de production.
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China is a great country and aiso the most popuiated of the world. Chinese people are the first
producers and the first consumers of pork meat in the world. Their actual production overhang lightiy
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are trying to détermina how the pork meat distribution network of this country works, the différents
interveners of the industry and the ways they work.
This study let us know those interveners according to différents parameters : in accordance with their
production, the carriers they used, the polical status of the owner of the means of production and the
origin of pork meat as well of the origin of live animais. Moreover, that research permits us to appralse
the interprovincial trade in that field of activity.
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Avant-propos
Amené d'abord par nos expériences passées dans le domaine des viandes, par
notre ignorance et notre curiosité bien à la mode de la chose chinoise, nous avons
voulu profiter de nos études universitaires pour associer ces divers éléments.
Cette recherche ne vise pas à quantifier avec précision tous les faits répertoriés,
mais bien à visualiser et à comprendre de manière globale l'ensemble des activités
de production et de distribution de viande de porc dans la province chinoise du Jiang
Su. À cela, nous croyons avoir réussi.
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1. Introduction
La République populaire de Chine est un très grand pays avec plus de 1 milliard 250
millions d'habitants à 95 % de nationalité Hans parlant le mandarin dont c'est la
langue officielle. Ce pays compte aussi 8 dialectes avec de nombreuses variantes et
55 minorités nationales avec leur propre langue.
Réparties sur un territoire d'une superficie de 9 596 961 km^, divisé en 22 provinces,
5 régions autonomes et 3 grandes municipalités, dont Beijing, la capitale nationale, la
Chine est le pays le plus populeux du monde et est le troisième plus grand pays en
superficie.
La Chine est une république socialiste unitaire et multinationale avec un régime de
«démocratie populaire» à parti unique (le Parti communiste chinois) et à idéologie
d'État : le marxisme-léninisme. (L'état du Monde 1995, p. 85)
La Chine est située dans la partie est de l'Asie, bordée au nord par la Russie, la
Communauté des États Indépendants et la Mongolie Extérieure, au n^fd-est par les
Corées et à l'est par le Japon, tandis qu'au sud, la Chine voisine le Vietnam, le Laos,
le Cambodge et les autres pays du Sud-Est asiatique. L'Inde, au sud-ouest, fait
aussi partie des pays qui longent la Chine.
Avec certains de ses voisins, la Chine a des problèmes de souveraineté territoriale.
Taïwan est considéré par la Chine continentale comme une province devant un jour
revenir à la mère patrie ; Hong Kong, sous tutelle britannique, est revenu à la Chine
en 1997 et Macao, sous tutelle portugaise, est revenu à la Chine en 1999. Les
archipels de la mer de Chine du sud (Spraly, Paracels, Macclesfiels, Pratas) font
l'objet de revendications multiples (Vietnam, Taïwan, Fédération de Malaisie,
Philippines, Brunéi).
Les îles Senkaku, sous administration japonaise, sont revendiquées par Beijing.
L'Inde et la Chine revendiquent mutuellement des territoires frontaliers,
respectivement l'Aksaï Chin et l'Arunachal Pradesh.
Faisant partie du tiers-monde, les Chinois consacrent encore plus de 50 % de leur
revenus en dépenses de nourriture. Ces dépenses alimentaires sont en mutation.
Elles changent, et ces changements sont concomitants à l'augmentation des revenus
des individus, aux difficultés budgétaires de l'État et à l'ouverture de la Chine sur le
monde extérieur.
Le poids de la consommation de viande de porc dans l'alimentation du peuple
chinois est en hausse constante. Actuellement, l'apport calorique de l'alimentation
chinoise ne provient qu'à 6 % de source animale. (Agriculture Canada, 1986)
Avec l'augmentation graduelle des revenus du citoyen et le désir de l'État chinois de
se retirer peu à peu des programmes de subsides à l'alimentation, les Chinois paient
de plus en plus cher pour leur nourriture et deviennent plus exigeants face à la
qualité des produits. (Guelph International Development Consultant Inc., 1988)
Malgré le niveau de consommation de viande de porc et la forte concentration de
population, la Chine fait encore partie des pays en développement avec 80 % de
paysans qui possèdent un faible niveau de mécanisation dans leurs activités
quotidiennes. Leurs façons de produire et de distribuer la viande de porc sont
différentes des nôtres. Il nous apparaît intéressant de les connaître.
Avec 90 % des 394,8 millions d'unités du parc porcin asiatique et presque la moitié
des 761 millions de porcs de la planète, la Chine est le premier producteur, et en
même temps, le premier consommateur de porc au monde. Malgré ce fait, la
production, l'abattage, les inventaires et la consommation de porc continuent
d'augmenter en fonction de la disponibilité des grains produits localement et en
provenance du marché mondial.
En 1991, la Chine atteignait une autosuffisance en matière de viande de porc de
100,1 %. Une augmentation de la consommation annuelle per capita de seulement
I  kilogramme ferait passer la Chine de sa position d'exportateur à celui
d'importateur. (Meuser 1993, p. 8) Aujourd'hui, ce pays est exportateur net de viande
de porc, mais les statistiques nous disent que dans un avenir prochain, ce pays sera
devenu importateur net de viande de porc. Avec l'ouverture de la Chine depuis
quelques années et l'entrée prochaine de la Chine dans l'O.M.C. (Organisation
Mondiale du Commerce) il y a de plus en plus d'échanges commerciaux entre la
Chine et d'autres pays. Il sera donc intéressant d'étudier les réseaux de distribution
de viande de porc en Chine pour mieux situer les entreprises québécoises dans le
marché chinois.
II existe déjà des échanges entre le Canada et la Chine en ce qui concerne le
commerce du porc et de ses dérivés. Nous diviserons les exportations canadiennes
de porcs en 2 parties: soit les exportations de viande de porc proprement dites et les
exportations de porc vivants.
Des porcs vivants sont exportés de façon sporadique et en quantité inégale d'années
en années. Ce sont des porcs de reproduction de race pure afin d'amélioré le
cheptel porcin chinois.
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Graphique 1 : Quantité de porcs vivants exportée en Chine
Quand à la viande de porcs proprement dites, elle est exportée sous différentes
formes ; ce peut-être de la viande de porc fraîche ou congelée, des produits
transformés ou des abats.
Nous constatons que les exportations de viande sont beaucoup plus importantes
que les exportations de porcs vivants. Par contre, parce que les chiffres sont en
dents de scie, dans les deux cas nous ne pouvons dire si il y a une tendance porte
vers une augmentation ou une vers diminution des exportations.
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Graphique 2 : Exportation de viande de porc vers la Chine
En ce qui concerne les importations de porc chinois, malgré une augmentation pour
la première moitié de l'année 2000, nous voyons une tendance à la baisse. Il est
intéressant de constater que les importations canadiennes de produits de porc
chinois ne sont pas en réalité de la viande de porc, mais bien des sous-produits du
porcs. En effet, 98,8 % de ces importation sont des soies de porcs ou de sanglier et
sous-produits de ces soies.
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Graphique 3 : Importation de produits de porc chinois
Nous pourrions nous interroger, à savoir pourquoi importons nous autant de ces
soies quand nous avons ici au Canada une industrie porcine florissante. Il faut
savoir que les méthodes asiatiques d'abattage des porcs varient beaucoup des
méthodes canadiennes. Au Canada, par exemple le procédé d'abattage fait en sorte
que le porc est épilé, la peau que nous appelons aussi la couenne est laissé sur
l'animal. Cette couenne sera transformée en croustilles, ajoutée à diverses
charcuteries bas de gamme ou tout simplement vendue pour la nourriture animale
(chiens et chats). Tandis qu'en Asie, à l'abattage les porcs sont souvent écorchés
en gardant leurs soies. Plus tard, les soies seront transformées en blaireaux pour la
barbe et autres articles du genre. La peau proprement dite quand à elle sera
transformée en cuir de porc pour faire des gants et autres produits de qualités.
Au cours des trois années et demie indiquées ci-dessus, les exportations
canadiennes sont de $ 12 543 686,00 tandis que les importations de produits de
porc en provenance de la Chine sont de $ 6 815 431,00, soit un peu plus de la
moitié des exportations canadiennes de produits de porc vers la Chine.
1.1. Objectifs
L'objectif principal de la présente recherche est d'étudier les réseaux de distribution
de viande de porc en Chine, principalement dans la province du Jiang Su.
D'une manière spécifique, nous nous sommes intéressés à connaître les modes de
distribution du produit au niveau des détaillants et de leur approvisionnement au
niveau des grossistes et des abattoirs. En ce qui a trait aux abattoirs, quel est leur
approvisionnement en porcs vivants et leurs débouchés pour les produits
transformés? Ces intérêts se sont manifestés plus particulièrement du point de vue
de la taille des entreprises, du type de propriété de l'entreprise et des relations
d'affaires pouvant exister entre elles.
Nous nous sommes aussi intéressés aux types de moyens de transport utilisés dans
la distribution de ces produits, plus particulièrement les types de véhicules utilisés
aux différentes étapes de la distribution, la propriété de ces moyens de distribution et
l'importance relative de chacun d'eux dans le réseau.
Finalement, nous avons pu schématiser la distribution porcine dans la province du
Jiang Su, ainsi que les relations inter-provinciales de cette province dans ce domaine
d'activité. Cette schématisation présente les différentes relations entre les
entreprises, la propriété de chacune d'elles et les types de liens qui les unissent.
1.2. Hypothèses
L'intérêt et le fonctionnement de la présente recherche sont basés sur le fondement
des hypothèses suivantes :
La Chine deviendra importatrice net de viande dans un avenir plus ou moins
rapproché.
Il est possible de caractériser le réseau de distribution des viandes de porc en Chine
par une approche similaire à celle utilisée par Hodder dans son livre «The création of
weaith in China»{Hodder, 1993, p. 53) pour l'étude du réseau de distribution des
légumes.
1.3. Choix du site d'étude
Comme la Chine est un pays très vaste et très diversifié il nous était impossible
d'étudier de façon convenable l'ensemble du pays. Le tableau 1 démontre la grande
disparité de la distribution de la production porcine dans les différentes provinces de
Chine. En effet, la province du Xi Zang ne produit que 4000 tonnes de viande de
porc par an tandis que la province du Si Chuan en produit 3 648 000 tonnes par an.
Cette différence est probablement due au fait que dans les provinces comme le Xi
Zang (Tibet), Xin Jiang, le Ning Xa et le Qing Hai, la culture religieuse ne les incite
pas à manger de la viande de porc, tandis que dans la province du Si Chuan résident
des Hans, qui eux sont de grands consommateurs de viande de porc. La Chine
étant composée de plusieurs nations de culture et de religions différentes, ceci inf|ue
sur la distribution porcine.
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Tableau 1 ; Distribution de la production porcine chinoise par province
en milliers de tonnes
Prov ince 000 Ton./An Province 000 Ton./An
Xi Zang 4 Fu Jian 592
Ning Xa 37 Yun Nan 645
Qing Mai 40 Gui Zhou 660
Xin Jiang 41 Liao Ning 683
Tianjin 81 Guang X
An Hui
769
798
Mai Nan 106 Zhe Jiang 810
Beijing 156 He Nan 881
Shan Xi 182 Jiang X 947
Shanghai 202
Nei Meng Guo 269 He Bel 1003
Gan Su 279 Hu Bel 1295
Hei Long Jiang 296 Guang Dong 1324
Ji Lin 349 Jiang Su 1430
Shan X 357 Shan Dong 1456
Hu Nan 1788
Source : Ministère de l'agriculture de Ctiine
Département de la planification
Statistique économique rurale 1990
Si chuan 3648
La production moyenne des provinces chinoises étant de 704,3 milliers de tonnes
par an, nous avons choisi la province du Jiang Su comme site d'étude,
principalement à cause de la situation intermédiaire de sa production entre les petits
producteurs, comme les provinces du Ning Xa et du Xin Jiang, et les grands
producteurs, comme le Si Chuan. De plus, la province du Jiang Su est située dans
la partie côtière de la Chine.
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Cette partie à l'est du pays et dans l'axe nord-sud est certainement la partie la plus
active économiquement. La province du Jiang Su se situe, quant à elle, presque à
mi-chemin entre le nord et le sud du pays. (Voir carte annexe 3)
C'est aussi dans cet axe que nous retrouvons les principales villes du pays. Beijing,
la capitale, est située au nord du pays. Tianjin s'élève légèrement au sud de la
capitale, tandis qu'au centre de cet axe, nous apercevons Shanghai, principale ville
du pays quant à sa population et à son influence économique. La capitale de la
province du Jiang Su, NanJing, ne se trouve qu'à 4 heures de train de Shanghai.
Plus au sud encore, nous retrouvons Guang Zhou, principale ville du sud de la Chine
et grand centre industriel.
Nous avons donc choisi la province du Jiang Su comme site d'étude pour ce projet
de recherche.
1.4. Présentation de la méthodologie
Outre la recherche bibliographique, la méthodologie est basée sur une recherche de
terrain et un questionnaire d'enquête. Cette enquête s'est faite de mai 1995 à juillet
1995.
L'enquête s'est faite à deux niveaux, c'est-à-dire une enquête au niveau des
détaillants et une autre complémentaire, au niveau des abattoirs. Pour chacune de
ces enquêtes, un questionnaire différent a été utilisé.
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Un questionnaire test a d'abord été utilisé pour nous permettre de mieux cibler notre
clientèle. Il s'est avéré que notre premier questionnaire était trop long et que
beaucoup de questions étaient complètement inutiles. La pertinence de certaines
questions s'est avérée nulle ou presque, tandis que d'autres questions semblaient
provoquer un certain malaise chez les répondants.
Par exemple, lors des premières enquêtes, nous nous sommes aperçus que, vers la
fin de notre questionnaire, les gens semblaient se désintéresser de nous. Aussi,
pour maintenir l'intérêt tout au long de la séance de questions, nous nous devions de
diminuer la longueur du questionnaire.
Au début, nous pensions pouvoir enquêter plusieurs types de viande, le porc, le
boeuf, le poulet et l'agneau. Dès la première journée, nous nous sommes aperçus
que certains types de viande étaient quasi-absents des marchés publics ou étaient
présents de façon marginale. Seule la viande de porc était présente partout et en
quantité suffisante, ce qui justifiait le genre d'enquête que nous désirions mener.
Le fait de ne pas enquêter sur la viande de boeuf, d'agneau et de poulet nous
permettait d'alléger le questionnaire et ainsi ne pas surexploiter nos répondants.
Nous pouvions en gardant l'intérêt du répondant nous assurer une meilleure qualité
des réponses.
1.5. Enquête auprès des détaillants
Un nombre de 175 marchands détaillants de viande de porc ont été enquêtés dans
diverses villes du Jiang Su, tel que Lian Yun Gang, Huai Yin, Su Chow, Wu ji
Nanjing. (Voir carte Tableau 2)
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Graphique 4 ; Carte du Jlang Su
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Nous avons fonctionné en équipe de deux personnes. Chaque équipe avait un
secteur de recherche pré-défini. Le matin, nous allions de marché en marché pour la
collecte de nos données. Le soir, au retour, nous compilions nos données sur
ordinateur et indiquions sur une carte les endroits visités.
Cette enquête nous a permis d'obtenir un très grand nombre de données sur le
commerce de détail de la province du Jiang Su ainsi que les noms et adresses des
fournisseurs. Ces dernières seront utiles pour la seconde partie de notre recherche.
1.5.1. Présentation du questionnaire (détaillants)
Le questionnaire (Annexe I) se compose de 13 questions et sous-questions. Il est
divisé en quatre parties qui sans être distinctes formellement, font appel à des
thèmes différents. La première partie, des questions 1 à 3, cherche à situer le
détaillant. La deuxième partie, des questions 4 à 11 veut situer le fournisseur.
La troisième partie nous renseigne sur les moyens de transports utilisés, et la
dernière sur les quantités de viande vendues par les détaillants.
Pour une meilleure crédibilité auprès des détaillants, le questionnaire a été fait en
anglais et en chinois. Le fait que les caractères chinois apparaissent sur le
questionnaire faisait en sorte que ceux qui avaient à répondre étaient plus en
confiance, pouvant lire eux-mêmes les questions s'ils le désiraient.
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1.6. Enquête auprès des responsables d'abattoirs
Pour la deuxième partie de notre enquête, celle qui consistait à interroger les
responsables d'abattoirs de viande, une lettre d'introduction a été envoyée aux
directeurs généraux des diverses entreprises. Cette lettre consistait en une
présentation sommaire de la recherche. Nous les prévenions aussi que nous leur
téléphonerions bientôt pour leur demander une entrevue. Cette lettre écrite en
anglais et en chinois, faisait en sorte de nous annoncer afin d'éviter d'être
considérés comme de purs étrangers lors de notre rencontre. Ceci faciliterait donc
l'acceptation du rendez-vous que nous leur demandions. La semaine suivante, nous
téléphonions pour confirmer un rendez-vous, puis nous nous rendions avec
l'interprète à l'adresse convenue.
Cette méthode nous a permis de recueillir un grand nombre de données concernant
le réseau de distribution de viande de porc de la province du Jiang Su, ceci sans
compter les connaissances non écrites dont nous avons pu nous imprégner au
contact de tous ces gens du milieu.
1.6.1. Présentation du questionnaire (abattoirs)
Le questionnaire pour les abattoirs (Annexe II) est sensiblement le même, à
quelques différences prés, que celui utilisé pour interroger les détaillants. Il se
compose de 14 questions divisées en 3 parties. La première partie situe l'entreprise
proprement dite avec des questions d'ordre général. La seconde nous renseigne sur
la provenance des produits ainsi que sur le type d'établissement fournisseur, enfin la
troisième nous informe sur la destination des produits transformés et le type
d'établissement acheteur.
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1.7. Pré-traitement des données
Les données recueillies sont brutes. Un certain travail de dégrossissage est
nécessaire pour les rendre utiles. La collecte des données s'étant faite avec des
mesures tantôt chinoises tantôt canadiennes, il apparaît essentiel d'homogénéiser
toutes ces données afin de pouvoir les comparer et les utiliser. Après
homogénéisation, ces données auront une représentation accessible à tous.
Toutes les mesures de poids que nous avons recueillies étaient en jin, c'est-à-dire,
qu'un jin vaut 500 grammes. Ainsi, toutes ces données ont été ramenées en kilo pour
une meilleure compréhension.
Les données obtenues sont disparates et nombreuses. Elles devront donc être
réparties en différentes classes représentatives pour permettre une meilleure
présentation et une meilleure visibilité.
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2. Les détaillants
En s'appuyant sur les données recueillies, nous décrirons dans ce chapitre les
principales caractéristiques des entreprises porcines de détail.
Dans cette partie, nous considérons la propriété de l'entreprise, le statut politique de
sa gestion et le genre d'activité qui s'y fait, ainsi que son volume d'affaires et son
importance relative en fonction de chacun des paramètres les uns par rapport aux
autres. À l'aide des réponses obtenues à la suite des entrevues, il sera possible de
classifier les types d'entreprises selon les paramétres établis plus haut. Nous
pourrons ainsi mieux visualiser qui fait quoi et ainsi amorcer une évaluation de
l'influence de l'État sur la distribution porcine.
2.1. Statut des détaillants
À la vue du graphique 5, nous pouvons constater que la très grande majorité des
175 commerces de détail de viande de porc chez qui nous avons enquêté, 152
(87,9%), sont opérés par des individus pour leur propre compte et profit, tandis que
12 détaillants (6,4%) de ces commerces sont opérés par l'État central et 9 (5,7%) de
ces mêmes commerces le sont de façon collective, soit par la municipalité ou par
l'État régional. Deux commerces nous sont inconnus.
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5,7%
6,4%
Entreprise collective
Entreprise étatique
Entreprise privée
87,9%
Source : Mario Laplante
Graphique 5 ; Propriété des commerces de détail de viande porcine : Jiang Su 1995
2.2. Part de marché des détaillants et productivité
Nous avons d'abord interrogé les détaillants à propos des quantités que chacun d'eux
pouvait vendre en une semaine, sur le statut de leur entreprise et concernant le
nombre d'employé dans leur entreprise.
Comme nous le voyons aux tableau 2 et graphique 5, ce volet nous a démontré que
la très grande majorité de la viande de porc vendue dans les marchés de la province
du Jiang Su l'est par des entreprises privées soit 75,2%, les entreprises étatiques
vendent 11,3% et les détaillants collectifs 13,6%.
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75,2%
f 11,3%
13,6%
Détaillants privés (151)
Détaillants collectifs (9)
Détaillants étatiques (13)
Source: Mario Laplante
Graphique 6 : Part de marché selon le type de détaillant : Jiang Su 1995
Il est vrai que les détaillants privés forment 87,9% des entreprises de détail de viande
dans le domaine de la distribution de la viande de porc, mais il est aussi vrai qu'ils ne
comptent que pour 39,5% du nombre d'individus. Suite à l'interrogation, il est apparu
clairement que les entreprises privées sont le fait de petits entrepreneurs qui
emploient 1,4 employés en moyenne par commerce, incluant les propriétaires qui se
sont bâti leur propre petite affaire à leur profit et perte.
Il n'y a là rien de comparable aux entreprises d'État qui elles ont 22,9 employés en
moyenne par unité. Les entreprises collectives, quant à elles, sont de niveau
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intermédiaire avec 7,5 employés par entreprise.
Un autre fait surprenant, c'est la grande différence de productivité entre les employés
du secteur privé et ceux du secteur étatique. Les travailleurs du secteur privé
vendent en moyenne 360 kilos de porc par semaine, par individu, tandis que les
travailleurs d'État ne vendent que 44 kilos par employé, par semaine. Les travailleurs
du secteur collectif sont, quant à eux, avec 113 kilos par individu, un peu en dessous
de la moyenne générale.
Tableau 2 : Ventes selon les détaillants : Jiang Su 1995
Détaillants Kilo/Semaine % Moyenne
Privés (151) 72940 75,2% 483,0
Collectifs (9) 13160 13,6% 1462,2
Batiques (13) 10938 11,3% 841,4
Total (173) 97038 560,9
Source: Mario Laplante
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2.3. Approvisionnements du commerce de détail
Nous avons voulu connaître le genre d'établissement d'où provenaient ces viandes.
Sur 171 établissements de détail enquêtés, 137 personnes nous ont dit acheter leur
viande dans des abattoirs, 19 personnes chez des grossistes et 15 personnes
directement de la ferme. De ces 171 établissement, 24,1% achètent des abattoirs
d'État et 16,8% d'abattoirs collectifs. Les viandes proviennent aussi à 11,1% de
divers grossistes.
Tableau 3 : Approvisionnement des détaillants de viande porcine selon le type
d'établissement fournisseur ; Jiang Su 1995
Abattoir Grossiste Ferme
Nombre total de détaillant 137 19 15
% du total 80,1 % 11,1 % 8,8 %
Détaillants privées 81 5 14
Priv é % 59,1 % 26,3 % 93,33 %
Détaillants collectifs 23 1 1
Collectif % 16,8 % 5,3 % 6,67 %
Détaillants étatiques 33 13 G
Étatique % 24,1 % 68,4 % G %
Source : Mario Laplante
Ces grossistes sont majoritairement des entreprises d'État, (68,4%) tandis que les
grossistes privés forment 26,3% du total et les grossistes collectifs forment 5,3% de
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l'ensemble. Bien qu'il s'agisse là d'un phénomène marginal, certains détaillants
s'approvisionnent directement à la ferme.
Nous avons regardé aussi le statut des institutions qui vendent aux détaillants. Les
viandes qui originent des abattoirs, 80,1% de toutes les viandes de porc sur le
marché, proviennent à 59,1% d'institutions privés par rapport à 24,1% d'abattoirs
d'État et 16,8% d'abattoirs collectifs. Les viandes proviennent aussi à 11,4% de
divers grossistes. Ces grossistes sont majoritairement des entreprises d'État (68,4%),
tandis que les grossistes privés forment 26,3% et les grossistes collectifs forment
5,3% de l'ensemble. Bien qu'il s'agisse là d'un phénomène marginal, certains
détaillants s'approvisionnent directement à la ferme. Aucune de ces fermes n'est une
ferme d'État, presque toutes, 93,3% sont de petites fermes privées et seulement
6,7% sont des fermes collectives. Ce qui en fait ne représente dans nos données
qu'un seul détaillant.
2.4. Quantité de viande transportée pour la vente au détail
La plus grande part du transport de viande vers les détaillants se fait d'abord par les
détaillants. 88,3% des détaillants transportent eux-mêmes leur produit. Les diverses
compagnies, les abattoirs et les grossistes livrent à l'occasion leur produit, soit dans
11,1% des cas. Selon nos données, une seule ferme livre au marché de la ville, soit
0,6% des détaillants sont desservis de cette façon. Parmi les détaillants qui sont
approvisionnés par les compagnies, 14 le sont par des entreprises d'État (82^3%), 2
autres le sont par des entreprises collectives, (11,8%) et
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un dernier l'est par une entreprise privée (5,9%). Par contre, comme nous l'avons vu
plus tôt, la très grande majorité des détaillants s'approvisionnent eux-mêmes et 100%
de ceux-ci sont de petits entrepreneurs privés. Ces 141 entrepreneurs privés
intervie\A/és transportent en moyenne 468,5 kilos par semaine pour un total de 66 055
kilos par semaine; les transporteurs étatiques livrent et manipulent en moyenne
1196,7 kilos par semaine pour un total de 14 360 kilos tandis que les transporteurs
collectifs transportent 3 733 kilos par semaine pour un total de 11 200 kilos.
2.5. Moyens de transport pour la vente au détail
En ce qui a trait aux moyens de transport proprement dit, toutes les compagnies, quel
que soit leur statut, sont équipées de camions ayant 4 ou 6 roues, tandis que les
détaillants privés, qui font eux-mêmes leur transport, ont des moyens beaucoup plus
rudimentaires. Ces détaillants privés utilisent 5 principaux moyens de transport
différents. Sur 138 répondants, 38 d'entre eux utilisent des bicyclettes à pédales, 15
des bicyclettes motorisées, 68 des tricycles à pédales et 6 des tricycles motorisés.
Seulement 11 d'entre eux utilisent des véhicules motorisés à 4 roues.
2.6. Évolution de l'entreprise de vente au détail
Avec les données sur la production, les fournisseurs et le statut du propriétaire, il
nous est possible d'entrevoir la tendance de l'évolution du commerce de détail de la
viande dans la province du Jiang Su. Ces projections se font surtout en ce qui
concerne l'évolution des quantités transigées et la provenance des arrivages.
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Les nouveaux commerces de détail de viande qui se sont créés au cours de la
dernière année, sont tous des entreprises privées. Ils sont au nombre de 31, tandis
que les commerces les plus anciens sont des commerces d'État. Bien que ces
derniers demeurent minoritaires, associés aux commerces collectifs ils forment un
peu plus de la moitié des commerces qui sont déjà établis depuis plus de 10 ans.
Nous noterons aussi, chez les commerces privés, que plus nous reculons dans le
temps, plus le pourcentage de commerces privés diminue, bien que les commerces
qui ont de 1,5 ans à 10 ans ont sensiblement le même pourcentage, ce qui nous
laisse entrevoir une certaine privatisation de ce secteur d'activités. En effet, ce
domaine d'activités n'a peu ou pas de barrières à l'entrée. Il suffit, pour un individu
désirant partir en affaires, d'avoir un couteau coupant, de louer un banc de l'État et
d'acheter une carcasse de porc pour la revente. Le tout ne demande que très peu
d'investissement.
Tableau 4 : Ventes et variations des ventes de viande de porc selon le statut des
détaillants : Jiang Su 1995
Entreprises
Total Coilecti\es Etatiques Privées
Ventes Kilo/Semaine : 1995 97763 13160 11663 72940
Ventes Kilo/Semaine : 1994 108058 13835 12388 81835
Variation Kilo/Semaine -10295 -675 -725 -8895
Variation % -9,5% ^,9% -5,9% -10,9%
Source: Mario Laplante
Lors de la dernière année, il apparaît que l'ensemble des commerces a subi une
baisse des ventes au détail de 9,5%. Cette diminution apparaît aussi comme étant
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plus significative chez les détaillants privés, soit de 10,9%, tandis qu'elle n'est que 5,9
% dans les commerces d'État et de 4,9% dans les commerces collectifs. Les
commerces étatiques et collectifs semblent, à la lumière de ces données, d'une plus
grande stabilité.
Par contre, même si l'ensemble de la diminution hebdomadaire des ventes se situe à
9 570 kg, depuis 1 an, l'arrivé, sur le marché de 31 nouveaux bouchers avec des
ventes hebdomadaires de 10 440 kg crée un effet compensatoire sur la diminution
enregistrée. Même si nous n'avons pu recueillir aucune donnée précise sur le nombre
de bouchers qui ont pu, au cours de la dernière année quitter le marché, il nous
apparaît, à la lumière des gens rencontrés qu'il s'agirait là d'une minorité. Le travail,
là-bas, comme ici, se faisant de plus en plus rare, les gens ont une nette tendance à
conserver l'emploi qu'ils ont. Aussi, même si nous ne pouvons considérer en totalité
les ventes des nouveaux arrivants dans ce domaine comme des acquis, nous nous
devons de considérer ces ventes. Cela nous laisse croire que les ventes de viande
de porc n'ont pas diminué autant que les chiffres semblent vouloir nous le dire.
Aussi, considérerons-nous, pour le moment une légère augmentation.
Les seuls commerces qui montrent une augmentation des ventes sont les
commerces étatiques de plus de 5,5 ans d'existence et de moins de 10 ans. Ils ont
haussé leurs ventes de 6,86% au cours de la dernière année.
Nous verrons dans la prochaine section les abattoirs de porcs.
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3. Abattoirs
Voici maintenant les différents abattoirs de porcs. Nous nous sommes intéressé au
statut de leur propriété, aux quantités transformées, à la part de marché de chacun,
à la provenance de leurs approvisionnements et aux moyens de transport utilisés par
ces entreprises, et ce, d'un point de vue des arrivages d'animaux vivants et des
expéditions de viande.
3.1. Statut et production
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Graphique 7 : Statut et production des entreprises d'abattage
de porc au Jiang Su : 1995
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Comme montré au graphique 7, les abattoirs d'État forment 50% de tous les
abattoirs interrogés : même s'ils ne sont que 5, ils produisent 65,6% des abattages
pour un total de 13 838 têtes par semaine; les 2 abattoirs collectifs produisent 12,8%
des abattages, soit 2 700 têtes par semaine tandis que les 3 usines privées quant à
elles abattent 21,6% des porcs pour un total de 4 550 têtes par semaine.
Dans l'ensemble, les abattoirs d'État sont de deux niveaux, soit que ce sont des
usines très modernes qui augmentent leur production ou ce sont des usines
désuètes qui ferment ou bien fermeront dans un avenir prochain. Les usines
collectives quant à elles, sont, du moins celles que nous avons visitées, des usines
modernes, quoique de plus petite taille. Les usines privées sont moins modernes,
souvent d'anciennes usines d'État reprises par des entrepreneurs privés.
Néanmoins, étant plus souples, elles augmentent régulièrement leur part de marché
pour devenir un intervenant sérieux dans ce marché.
3.2. Provenance des porcs
Comme nous le constatons dans le graphique 8, la principale source
d'approvisionnement des abattoirs de porcs du Jiang Su est la production porcine
locale avec 67,2% des 21 088 porcs/semaine abattus dans cette province, suivi par
la province de l'He Nan avec 3785 porcs/semaine (17,9%), la province de l'An Hui
avec 1656 porcs/semaine (7,9%) et enfin la province du Shan Dong avec 1468
porcs/semaine (7%).
67,2%
7,9%
Source: Mario Laplante
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n Jiang Su
n An Hui
I He Nan
D Shan Dong
Graphique 8 : Provenance des porcs abattus au Jiang Su selon les provinces
3.2.1. Provenance des porcs par type de ferme : Jiang Su
79,9%
0.3%
10,4%
7,0%
2,4%
Source: Mario Laplante
n Ferme 1-10 porcs/an
H Ferme 11-50 porcs/an
M Grossiste
□ Intégrée
I Inconnue
Graphique 9 : Provenance des porcs de la province du Jiang Su
selon le type d'expéditeur : 1995
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Le graphique 9 montre clairement la prépondérance des petites fermes dans la
production porcine de la province du Jiang Su. Avec presque 80 % de l'élevage de
tous les porcs, les petites fermes traditionnelles sont l'élément le plus important de la
production porcine au Jiang Su. Il faut ajouter à cela les porcs provenant des
grossistes.
Les grossistes ne sont en fait qu'un lieu de rassemblement où les petits fermiers
peuvent aller pour faire vendre leurs porcs. Il s'agit là d'une façon différente de faire
la mise en marché. Aussi, il est intéressant de noter qu'il existe en Chine une
production de porcs intégrée. Avec plus de 10 % des engraissements, cette
production n'est pas négligeable. Nous remarquons en voyant les graphiques des
autres provinces, que seule la province du Jiang Su a ce genre de production, ce qui
nous fait croire que les intégrateurs ne font l'élevage que dans leur propre province.
3.2.2. Provenance par type de ferme : He Nan
Avec la province de l'He Nan commence le regard sur les provinces d'importation
des porcs. Déjà, nous remarquons que la part des petites fermes de 1 à 10 porcs
s'est amenuisée considérablement, passant de prés de 80 % quelle était au Jiang Su
à un peu moins du tiers.
Aussi, sont apparus deux nouveaux type de fermes : les fermes produisant de 500 à
1000 porcs par an et celles produisant plus de 1000 porcs par an. Nous noterons
aussi la plus grande part accordée aux grossistes, qui comme nous l'avons
mentionné précédemment, sont principalement des parcs de rassemblement pour
les petits éleveurs afin de faciliter leur mise en marché. La distance augmentant, il
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devient plus ardu pour les petits éleveurs de livrer eux-mêmes leurs porcs aux usines
d'abattage.
0,8%
32,2%
23,8%
2%
0,7%
n Ferme 1-10 porcs/an
n Ferme 11-50 porcs/an
n Ferme 500-1000 porcs/an
S Ferme 1000 porcs/an +
n Grossiste
n Inconnue
36,3%
Source: Mario Laplante
Graphique 10 : Provenance des porcs de la province de l'He Nan
selon le type d'expéditeur : 1995
3.2.3. Provenance des porcs par type de ferme : An Hui
De la province de l'An Hui provient un nombre moins important de porcs que de la
province du Me Nan (Graphique 11). Province d'importance similaire quant à sa
production porcine, elle n'en demeure pas moins différente quant aux types de
fermes que nous y rencontrons. Dans le An Hui, pas de grosses unités d'élevage,
mais beaucoup de petites fermes familiales. Là aussi, comme province
d'importation, la part accordée aux grossistes est plus grande que dans le Jiang Su.
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Grossiste
Inconnue
54,9%
Source: Mario Laplante
Graphique 11 : Provenance des porcs de la province du An Hui
selon le type d'expéditeur : 1995
3.2.4. Provenance des porcs par type de ferme : Shan Dong
Dans la province du Shan Dong, (Graphique 12) nous retrouvons un pourcentage
similaire à celui du Jiang Su en ce qui concerne les petits éleveurs, tout comme ce
qui concerne les grossistes. C'est sans doute la proximité de ces deux provinces qui
permet cet état de fait. Par contre nous remarquons que 21,5% des importations de
cette province provient de fermes produisant plus de 1000 porcs, ce qui dans la
province du Jiang Su n'existe pas.
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68,7%
iSi
5,3%
Source; Mario Laplante
4,5%
21,5%
Ferme 1-10 porcs/an
Ferme 11 -50 porcs/an
Ferme 1000 porcs +/an
Grossiste
Graphique 12 : Provenance des porcs de la province du Shan Dong
selon le type d'expéditeur : 1995
3.3. Importation par province et par entreprise
D'abord, nous remarquons que dans l'ensemble, peu importe le statut de l'usine
d'abattage, les importations ne se font pas au prorata des achats totaux. Par
exemple, les usines d'État qui sont les plus importantes quant au nombre de leur
abattage sont aussi les plus petits importateurs. Ces importations, 7% du total de
leur production pour les usines d'État, pèsent moins lourds dans leur
approvisionnement que celles des usines privées; les usines privées qui sont
beaucoup moins importantes sont, avec 54% des importations, les plus grands
importateurs. Elles vont chercher 82% de leur production à l'extérieur, ce qui est
énorme.
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Tableau 5 : Importation de porcs vivants par province et
selon le type d'usine d'abattage de porcs
Importation Têtes/Semaine % du Total % des importations
Total 6909 33%
Usine collective 1666 8% 24%
An Hui 613 2,9% 8,9%
He Nan 975 4,6% 14,1%
Shan Dong 78 0,4% 1,1%
Usine étatique 1541 7% 22%
An Hui 133 0,6% 1,9%
He Nan 427 2,0% 6,2%
Shan Dong 981 4,7% 14,2%
Usine privée 3702 18% 54%
An Hui 909 4,3% 13,2%
He Nan 2383 11,3% 34,5%
Shan Dong 409 1,9% 5,9%
Source ; Mario Laplante
3.3.1 Transport des matières premières
Dans un premier temps, voyons les différents types de transport employés pour la
livraison ainsi que les quantités de matières premières transportées. Cela se fera
selon différents critères : le type de véhicule, la provenance, le statut de propriété du
transporteur, le statut de l'expéditeur et enfin celui du destinataire.
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Les types de véhicule ont été divisés en 3 catégories selon la grosseur et la capacité
de charge du véhicule et le degré de technologie du dit véhicule.
22,1%
0.1%
1.3%
I Camion
I 3 roues avec moteur
H 3 roues sans moteur
□ Inconnue
76,4%
Source: Mario Laplante
Graphique 13 : Transport des porcs vivants abattus au Jiang Su
selon le véhicule utilisé : 1995
La catégorie «camion» comprend tous les véhicules de type camion sans distinction,
qu'ils aient 4 roues, 6 roues ou plus. La catégorie 3M comprend tous les véhicules
ayant 3 roues ou pouvant être considérés comme tel. Pour faire parti de cette
catégorie, en plus d'avoir 3 roues, le véhicule doit être mû par un moteur. Ce sont en
général de petits véhicules, un genre de motocyclette à 3 roues. Ce peut aussi être
une espèce de tracteur de ferme dont les deux roues arrière forment le support pour
une caisse de chargement, tandis que la roue avant sert de traction et est dirigée par
des manchons actionnés par le conducteur qui est assis sur la partie
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avant de la caisse de chargement. Ce type de véhicule est plutôt courant dans les
fermes. Il est aussi très utilisé pour le transport mi-lourd en général. La catégorie 3H
est aussi un véhicule à 3 roues, mais ayant une propulsion humaine. C'est en fait
une bicyclette à trois roues, 2 roues arriére et une roue avant. Nous avons aussi
inclus dans cette catégorie les transports faits par des bicyclettes à 2 roues. Bien
que ce fait ne soit jamais apparu dans nos données recueillies sur le transport des
matières premières, il l'a été quelques fois pour le transport local de la viande de
porc. Aussi, sa marginalité nous a-t-elle incité à l'intégrer à la catégorie 3H. Nous
avons dû intégrer une catégorie Inconnue, car certaines de ces réponses n'étaient
pas suffisamment précises pour une classification stricte.
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Graphique 14 : Transport des porcs vivants par province
et selon le type de véhicule utilisé
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Nous remarquons au graphique 14 la dominance de l'utilisation du camion dans le
transport des porcs vivants. Il est aussi remarquable de constater le peu
d'importance accordé à l'utilisation des différents véhicules à trois roues. Ceci se
comprend facilement si l'on considère que l'animal vivant est une charge lourde et
dynamique, donc, instable.
Il est aussi intéressant de constater que les distances parcourues n'ont peu ou pas
d'influence sur le choix du moyen de transport utilisé. En effet, en regardant le
graphique 10 nous constatons que peu importe si les porcs sont de provenance
locale ou importés d'autres provinces, le camion est presque toujours le véhicule
privilégié pour ce type de cargaison.
Nous abordons ici la question de la propriété des moyens de transport. Nous
verrons cette propriété de diverses façons.
De façon globale, tel qu'indiqué par le graphique 15, nous remarquons dans ce
chapitre, la grande proportion des inconnus. Ceci est dû au fait qu'une petite
entreprise n'a pas répondu à cette question tandis qu'une autre, une grande celle-là,
n'y a répondu qu'à moitié. Ces deux entreprises étant des entreprises d'État, il serait
correct de penser que les transports d'État soient favorisés. Mais n'ayant pu
quantifier de façon satisfaisante ces inconnus, nous avons préféré les inscrire dans
une classe Inconnue.
Des 77,9% du transport restant, il est intéressant de constater que les transporteurs
étatiques et les transporteurs privés détiennent la même part de marché, soit 34,5%,
tandis que les entreprises de transport collectif, quant à elles détiennent 8,9% de ce
marché.
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Graphique 15 : Transport des animaux vivants selon la provenance
de ces animaux et le statut du transporteur : Jiang Su 1995
dans un contexte global, les transporteurs d'État et privés sont nez à nez, la
tendance change lorsqu'il s'agit du marché local. En effet, à ce niveau, les
transporteurs privés obtiennent plus du tiers du marché avec 35,3%, ce qui est
presque semblable à leur performance globale, tandis que les transporteurs d'État
ne font que 25% du transport des matières premières dans la province du Jiang Su.
Les entreprises de transport collectives ont quant à elles une faible part du marché
(6,9%) : à ce niveau, les inconnus sont très grands. Les entreprises qui ont mal
répondu l'ont fait seulement au niveau local.
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Du côté des importations, les transporteurs d'État dominent légèrement le marché.
Avec 53,9%, ils sont les premiers transporteurs inter-provinciaux, suivi par les
transporteurs privés avec 33% des porcs transportés, et 13% pour les transporteurs
collectifs, ce qui est le double de leur performance du niveau local.
Nous constatons que les entreprises de transport étatiques et collectives sont plus
performantes au niveau du commerce inter-provincial qu'au niveau local.
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Graphique 16 : Transport par province selon le type de véhicule :
Jiang Su 1995
Détaillons maintenant le transport d'importation selon les provinces. Dans les
provinces du An Hui et du He Nan, les rapports entre les différents transporteurs
suivent presque la moyenne générale, avec un léger manque pour les transporteurs
d'État. Par contre, dans la province du Shan Dong, il y a un net avantage pour ces
derniers, les autres étant quasi-absents du transport d'importation de cette province.
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Comme nous l'avons vu précédemment, plusieurs types de véhicules sont utilisés
pour le transport des animaux vivants. Nous verrons ici la répartition de la propriété
par type de véhicule utilisé globalement et par région de transport (Graphique 16).
Le camion, véhicule privilégié pour ce genre de transport, appartient quasi également
aux entreprises étatiques et aux entreprises privées. Les camions étatiques
transportent 34,5% ou 7270 porcs par semaine, tandis que les camions privés
transportent 34% des matières premières ou 7171 porcs par semaine. Quant aux
camions appartenant à des entreprises collectives, ils font 8% de ces transports avec
1 680 porcs par semaine.
Les véhicules à 3 roues sont, comme on le sait, peu ou pas utilisés pour le transport
de ce type de marchandise, mais ceux qui le sont appartiennent principalement à
des entreprises collectives. Il y a même un petit transporteur privé à 3 roues et à
propulsion humaine qui transporte 30 porcs par semaine.
Un regard plus approfondi confirme les énoncés antérieurs qui stipulent la
prépondérance du camion comme moyen de transport et la prédominance des
transporteurs privés dans le transport des matières premières à l'échelle locale.
Nous remarquons l'absence de transporteurs étatiques utilisant des véhicules à trois
roues. Nous voyons aussi le nombre élevé des inconnus pour les raisons
mentionnées plus tôt.
En ce qui a trait avec le transport d'importation, dans l'ensemble, les chiffres obtenus
sont cohérents avec les données antérieures. Nous remarquons que dans toutes les
situations, le camion est toujours prédominant. Dans les provinces du An Hui et du
He Nan, les transporteurs étatiques dominent légèrement les transporteurs privés.
Seule la province du Shan Dong se démarque avec la presque exclusivité du
40
transporteur d'État. Nous remarquons aussi la disparition des transporteurs à trois
roues à propulsion humaine et privés. Ceci se comprend facilement, car aussi doués
que les Chinois puissent être avec ce moyen de transport, il serait fastidieux de
transporter de si loin des animaux vivants avec une bicyclette, même à trois roues.
3.4. Destination des porcs selon le type d'usine et le type de ferme
Nous avons aussi regardé selon le statut des entreprises qui achètent et de quel type
de ferme proviennent ces animaux, en fonction du total des porcs abattus et en
fonction du total des importations. (Tableau 6) Nous remarquons que tous
Tableau 6 : Destination des porcs (usine) selon
la provenance (ferme) : Jiang Su 1995
Usine collective Usine étatique Usine privée
Ferme 1-10 porcs/an privée 1849 13051 253
Ferme 11-50 porcs/an collective 45 0 0
Ferme 11-50 porcs/an privée 455 0 0
Ferme 500-1000 porcs/an collective 234 0 0
Ferme 1000 porcs & +/an E 117 547 1099
Grossiste étatique 0 140 3198
Inconnue 0 100 0
Total 2700 13838 4550
Source : Mario Laplante
les petits producteurs de 1 à 10 porcs/an sont des producteurs privés et que les
abattoirs d'État achètent majoritairement leurs porcs. Il apparaît aussi que les fermes
un peu plus importantes tendent vers la collectivisation et que seules les entreprises
collectives achètent leurs produits. Les grandes fermes de plus de 1000 porcs sont
41
toutes des entreprises d'État. Ces grands élevages ne fournissent pas seulement
les usines d'État. En effet, nous voyons que les usines privées achètent 62,3% de la
production et sont les principaux débouchés de ces fermes. Quant aux grossistes,
tous sont des entreprises étatiques (avec plus de 70% des besoins), et sont les
principaux fournisseurs des abattoirs privés. Il apparaît évident qu'aucun sectarisme,
quant à leur statut, n'apparaît en ce qui a trait aux relations d'affaires entre les
établissements de production porcine et les usines d'abattage.
3.5. Destination des produits transformés
61,6%
0,5%
1,4%
3,3%
33,2%
Source : Mario Laplante
n Jiang Su
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Graphique 17 : Destination des viandes de porc selon
les provinces : Jiang Su 1995
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La majeure partie des produits transformés est pour le marché local. Nous voyons
au graphique 13 que 61,6% des expéditions des abattoirs sont faites dans la
province du Jiang Su, soit 12 984 têtes par semaine.
Nous remarquons aussi que la région autonome de Shanghai reçoit la plus grande
partie des exportations faites par la province du Jiang Su, soit 33,2% de la
production ou 7 000 têtes par semaine. Ceci se comprend assez facilement, car
Shanghai est une des plus grandes villes du monde, une région urbaine à forte
densité de population et où l'espace destiné à la vocation agricole est très restreint.
La région autonome de Shanghai ne produit que 1% de la production porcine
chinoise (Tableau 1). De plus, la ville de Shanghai est à proximité de la province du
Jiang Su. Ces deux facteurs, la proximité et la grande urbanité de Shanghai en font
une destination idéale pour les exportateurs du Jiang Su.
Au graphique 18, il est intéressant de constater qu'au niveau local, toutes les
entreprises participent au marché. Même l'entreprise privée qui ne détient que
21,6% du marché total, détient 35% du marché local avec 4550 porcs par semaine.
Par contre l'entreprise étatique est seule en activité sur le marché de l'exportation
avec 8004 porcs par semaine dont 7000 sont destinés à la seule municipalité de
Shanghai. Beijing et d'autres destinations complètent les exportations des abattoirs
d'État.
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Graphique 18 : Expédition des viandes de porc par province selon le
statut de l'abattoir transformateur : Jiang Su 1995
3.5.1. Transport de viande
Comme nous le voyons sur le graphique 19, la totalité du transport à l'exportation se
fait par des entreprises étatiques. Le camion, avec 4900 têtes/semaine soit, 54,9%
des quantités transportées est le principal moyen de transport utilisé, suivi par le
bateau avec 30,4% ou 2800 têtes/semaine. Nanjing, la capitale de la province du
Jiang Su et principale région productrice de porc de cette province est située sur les
rives du fleuve Yang Tse qui débouche sur la mer, à Shanghai. Ceci explique
certainement, du moins en partie, la grande utilisation que l'on fait du bateau pour le
transport des viandes, sans compter que la Chine possède un très vaste réseau de
voies maritimes intérieures.
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Graphique 19 : Type de véhicule utilisé pour le transport de viande de porc, sur
le marché local (Jiang Su) et à l'exportation : Jiang Su 1995
3.6.1. Variation de la production
Comme nous pouvons le constater sur le graphique 20, les usines collectives et
privées ont toutes deux augmenté leur production au détriment des usines étatiques
bien que ces dernières demeurent, et de loin, le principal intervenant de ce marché.
Les usines collectives ont augmenté leur production de 750 porcs/semaine tandis
que la production des usines privées est passée de 2710 porcs/semaine à 4550
porcs/semaine, soit une augmentation de 1840 porcs (67,9%). Quant aux usines
étatiques elles ont subies une diminution de 2291 porcs/semaine (14,2%).
Il est à noter que ce ne sont pas tous les abattoirs d'état qui ont diminué leur
production, seules de petites unités, déjà fragilisées ont subi de durs coups. Les
grandes entreprises, par contre, solides et bien gérées ont quant à elles augmenté
un peu leur production.
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Pour l'ensemble de la production, il y a eu une légère augmentation de production
dans la province du Jiang Su en 1995. Soit une augmentation de 299 porcs/semaine
de plus qu'en 1994. Cependant cette augmentation à l'abattage n'est pas le fait
d'une augmentation de l'élevage porcin dans la province du Jiang Su.
3.6.2. Variation des importations
Dans les faits, le graphique 21 fait ressortir que l'engraissement des porcs dans la
province a chuté de 1743 porcs/semaine en 1995. Cette chute de production a été
compensée par une augmentation des importations de porcs vivants. La province de
l'An Hui a fourni 587 porcs/semaine de plus, la province du He Nan, 951
porcs/semaine de plus tandis que 505 porcs/semaine de plus provenaient du Shan
Dong.
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Graphique 21 : Variation de la provenance des animaux vivants
selon les provinces : Jiang Su 1995
Nous notons aussi des différences au niveau des producteurs. D'abord il y a une
forte augmentation chez les grossistes de porcs vivants : soit 1119 porcs/semaine
(5,4%) de plus. Dans la même période nous voyons une diminution de 8,2% (1707
porcs/semaine) chez les petits producteurs. Il faut tempérer cette diminution avec
l'augmentation du volume des grossistes. Nous croyons, comme nous l'avons déjà
mentionné, qu'il s'agit là du moins en grande partie, tout simplement d'un
changement des habitudes de mise en marché des petits producteurs, créant ainsi
un déplacement de ces mêmes porcs. A la même période, les producteurs de 11 à
50 porcs/an ont eux aussi augmenté leur production légèrement de 1,1%.
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L'augmentation de production de cette catégorie de producteurs est uniquement le
fait des producteurs privés. Les gros producteurs d'État de plus de 1000 porcs/an
ont vu leur part de marché s'accroître de 2,5% de même que la production des
producteurs intégrés qui s'est aussi haussée de 0,8%, tandis que la production des
producteurs de 500 à 1000 porcs/an est demeurée stable de même que celle des
producteurs collectifs de 11 à 50 porcs/an. Il apparaît normal qu'il y ait une
augmentation chez les gros producteurs, étant donné l'augmentation générale de la
consommation de viande de porc en Chine et le déplacement des populations
rurales vers des zones urbaines, et ce, malgré une fort accroissement du revenu
paysan dans les années 1980. ( Longworth, 1987, p. 181)
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Graphique 22 : Variation de la provenance des porcs selon
le type de fournisseur ; Jiang Su 1995
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3.6.3. Variation des exportations
En ce qui a rapport aux exportations, aucune variation n'a été signalée. Nous
devons donc en conclure que l'augmentation des abattages dans la province du
Jiang Su a résulté en une augmentation de la consommation de viande de porc par
la population locale. De façon générale, en Chine, depuis la fin des années 1970, la
consommation et les inventaires d'animaux de boucheries sont en hausse. Cela a
pour effet de modifier les structures de ce secteur agro-alimentaire. (Kueh et
Ash,1993, p.205)
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4. Liens entre les intervenants
Ce nouveau chapitre vise à déterminer ce que nous pourrions appeler un «indice de
fidélité», c'est-à-dire quels sont, selon le statut politique de l'abattoir et le statut
politique du détaillant ou du producteur, les liens privilégiés qui les unissent.
Pour ce faire, nous utiliserons les quantités échangées entre les différentes mailles
du réseau selon le type de propriété. Ceci nous permettra d'évaluer l'importance
relative de chacun des intervenants dans le réseau de distribution de viande de porc
au Jiang Su, et aussi de connaître le degré d'ouverture ou de fermeture des
différents circuits.
4.1. Fermes PEC vs abattoirs PEC
Le graphique 23 indique clairement la prépondérance des liens qui unissent les
petites fermes privées produisant de 1 à 10 porcs par année et les usines d'abattage
d'État. Sur un total de 15 153 porcs que produits par ces petites fermes, 13 051
porcs sont expédiés vers les abattoirs d'État. Seulement 1849 porcs sont expédiés
vers des usines collectives, et 253 vers des abattoirs privés.
Les fermes collectives qui produisent de 11 à 50 porcs par semaine sont peu
nombreuses et toutes expédient leurs porcs à des usines collectives. Les fermes
privées produisant de 11 à 50 porcs expédient elles aussi leur production à des
abattoirs collectifs. Les fermes de taille moyenne, soit des fermes produisant de 500
à 1000 porcs envoient elles aussi leurs porcs à des entreprises collectives. Quant à
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elles, les grandes unités de production porcine d'État de 1000 porcs et plus
expédient leurs porcs principalement à des abattoirs privés, soit 1099 porcs par
semaine pour un pourcentage de 62,4%. Le reste est réparti entre les usines d'État
(31%) et les usines collectives (6,6%).
Les grossistes d'animaux vivants qui sont des entreprises d'État, mais qui servent
d'intermédiaire entre les petits producteurs privés et les abattoirs vendent
principalement leurs produits à des abattoirs privés. En effet, 95,8% de leurs porcs
vont vers des usines privées. Les 4,2% restant sont acheminés vers des entreprises
étatiques. Une quantité de 100 porcs est acheminée vers des abattoirs d'État sans
que nous en connaissions la provenance. Nous les avons classifiés comme étant
des inconnus.
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Graphique 23 : Relation entre les fournisseurs et les usines d'abattage
selon le statut de chacun : Jiang Su 1995
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4.2. Détaillants PEC vs abattoirs PEC
Comme montré au graphique 24, les abattoirs collectifs ne semblent pas vendre
leurs produits à d'autres entreprises collectives puisqu'aucune vente n'est inscrite à
ce poste, ce qui, à première vue nous a semblé un peu étrange. Après vérification
nous nous sommes aperçu qu'aucun détaillant collectif nous avait dit acheter ses
produits d'un fournisseur collectif. En fait, les abattoirs collectifs vendent surtout à
des détaillants privés, soit 2400 porcs/semaine et 300 porcs/semaine à des
détaillants d'État.
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de chaque intervenant : Jiang Su 1995
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Nous avons vu plus tôt que les abattoirs collectifs abattent 2700 porcs par semaine,
mais en livrent 2840 porcs par semaine. Le transport collectif transporte donc aussi
des porcs pour des usines ayant un autre statut, et ce, seulement dans la province
du Jiang Su. Aucune entreprise d'État ne vend ses produits à des détaillants
collectifs. L'entreprise privée ne vend qu'à des détaillants privés et transporte la
totalité de ses produits. L'entreprise d'État vend 4% de sa production à des
détaillants privés, seulement dans la province du Jiang Su, et le reste est
entièrement vendu à des détaillants étatiques. Comme indiqué au graphique 23,
toutes les ventes à l'exportation et tout le transport pour ces mêmes exportations
sont le fait des entreprises étatiques seulement.
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5. Discussion et conclusion
Dans un premier temps, nous notons la progression du secteur privé dans la
distribution porcine du Jiang Su. Cette progression se fait surtout au niveau des
abattoirs et des détaillants. Au niveau des petits producteurs privés de porcs vivants,
il y a un certain recul face à l'émergence des gros producteurs d'État, qu'il s'agisse
des fermes d'État proprement dites ou de fermes d'intégration appartenant à de gros
abattoirs d'État. De façon générale, en Chine depuis 1978, la propriété d'État qui
était de 77,6% est passée en 1991 à 52,9% tandis que la propriété privée qui était
de 1,8% en 1985 est passée à 5,7% en 1991. (Lemoine, 1994, p. 77)
Il est très intéressant de constater que les endroits où le secteur privé est le plus fort,
se situent aux deux extrémités du réseau de distribution, c'est-à-dire là où
l'engagement financier nécessaire pour avoir son propre commerce est de moindre
importance : le secteur des petits producteurs de porcs vivants fournit la plus grande
partie de tous les porcs sur le marché et les détaillants privés vendent la majorité de
la viande de porc sur les marchés locaux. Là où l'État demeure l'intervenant
principal, c'est au niveau des abattoirs, c'est aussi là qu'est le carrefour de la
distribution, là où la possibilité de contrôle est la plus grande. Il peut être
compréhensible que l'État, qui a des moyens financiers importants, puisse plus
facilement que les investisseurs privés s'occuper adéquatement des entreprises de
grandes envergures.
De plus, sur les marchés d'exportation inter-provinciaux, l'État est le seul en activité.
C'est là que le réseau de distribution de viande de porc dont nous venons de faire
l'étude diffère le plus du réseau de distribution de légumes de Hodder, (1993). En
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effet, dans le réseau de distribution de légumes le secteur privé et les autres
secteurs semblent prendre part au marché d'exportation.
Par contre, en ce qui a trait au marché intérieur, les échanges entre les entreprises
de différents statuts coexistent avec les échanges entre entreprises de même statut
dans les deux réseaux de distribution. Le marché de la viande de porc du Jiang Su,
tout comme celui des légumes de Hodder, semble être une forme hybride de libre
marché et de contrôle étatique. Les entreprises d'État jouent le jeu de la libre
entreprise entre elles et avec les entreprises privées.
Nous croyons que l'intérêt de cette prédominance des entreprises d'État sur les
marchés d'exportation est de s'assurer un contrôle de la distribution et des prix de la
viande de porc à l'échelle nationale. Ce contrôle permet à l'État chinois d'assurer un
approvisionnement adéquat à travers tout le pays, et ce, à des prix que les citoyens
peuvent payer.
Ce qu'il faut comprendre, et qui n'est pas calculé dans cette recherche, c'est
l'importance que l'on accorde en Chine aux denrées comme la viande de porc et le
riz. Ces aliments sont considérés comme des valeurs stratégiques.
Nous avons aussi vu que la consommation de viande de porc augmente plus
rapidement que la production dans la province du Jiang Su. Ceci s'avère être un
phénomène intéressant, créant ainsi des perpectives de commerce avec la Chine
dans ce domaine. De plus, ces résultats confirment l'étude faite par Agriculture
Canada en 1986, étude qui prévoie des hausses de consommation plus rapides que
les hausses de production et que la Chine deviendrait, ultérieurement, importateur de
viande de porc.
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Après avoir analysé les différentes méthodes utilisées dans la distribution de viande
au Jiang Su, et en avoir été imprégné, j'en arrive à deux conclusions sur deux points
de cette étude.
Premièrement je suis très impressionné par la façon dont l'État gère la distribution
des aliments dans un si grand et si populeux pays. Avec des moyens que notre
société ne considère pas comme étant à la fine pointe de la technologie, la Chine
réussi à nourrir adéquatement un cinquième de la population de la planète.
Aussi, la démocratisation des moyens de production m'apparaît comme un
phénomène maintenant irréversible. La tendance douce qui se dessine en faveur de
l'entreprise privée semble être naturellement assimilée par la population chinoise
malgré plusieurs années d'un système communiste fermé. Le prévisible succès de
cette passation en douceur des pouvoirs économiques de l'État vers le secteur privé
sera certainement le fruit de la stabilité sociale âprement acquise.
Il serait intéressant de refaire cette même recherche aujourd'hui, cela nous
permettrait de voir si les tendances que nous avons décelées dans la présente
recherche sont maintenues.
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ANNEXE 1
Questionnaire pour les détaillants
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Question 1 - Depuis combien de temps faites vous ce travail ? Cette question a pour
but de connaître l'expérience du répondant et ainsi évaluer la qualité de ses
réponses.
Question 2 - Combien y a-t-il de travailleurs dans ce commerce ? Cette question a
pour but de connaître la taille de l'entreprise.
Question 3 - S'agit-il d'un commerce privé ou d'État ? Cette question a pour but de
nous permettre de connaître l'importance de l'entreprise privée en comparaison avec
l'entreprise d'État au sein du commerce de détail.
Question 4 - D'où proviennent ces viandes ? Cette question a pour but de connaître
les noms et adresses des fournisseurs qui vendent aux marchands détaillants, ainsi
que le nom de la personne à rencontrer. Ces données nous permettaient de
constituer une banque d'adresses pour la suite de la recherche. Cette question a
aussi pour but de connaître la ville et la province d'origine des viandes vendues dans
le marché enquêté et ainsi évaluer les déplacements du produit.
Question 5 - Quel type d'entreprise exploitez-vous ? (abattoir, grossiste, ferme) Cette
question nous permet de connaître les types d'entreprises qui approvisionnent les
détaillants.
Question 6 - S'agit-il d'une entreprise d'État ou d'une entreprise privée ? Cette
question a pour but de connaître l'appartenance de l'entreprise.
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Question 7 - Depuis quand faites-vous affaire avec cette entreprise ? Cette question
nous permet de connaître les mouvements des acheteurs face aux fournisseurs, et
ce, d'un point de vue spatial, économique ou politique.
Question 8 - Et avant, d'où provenaient vos viandes ? (ville, province et nom de
compagnie) Si, de la question 1 à la question 7, les réponses ne sont pas identiques,
c'est donc qu'il y a eu un changement dans les habitudes d'achat du détaillant. Ce
changement, a-t-il eu un effet spatial, économique et politique ?
Question 9 - Avant, quel type d'entreprise était-ce ? (abattoir, grossiste, ferme) Cette
question nous permet de connaître le changement de provenance des viandes d'un
point de vue économique. Quel type d'entreprise accroît ou réduit sa part de
marché? Quelle est la tendance actuelle ?
Question 10 - Avant, était-ce une entreprise privée ou d'état ? Cette question nous
permet de connaître les changements de provenance des viandes d'un point de vue
politique. L'entreprise privée prend-elle une plus grande part du marché, ou à
l'inverse, réduit-elle sa part face à l'entreprise d'État ?
Question 11 - Quel type de moyen de transport est utilisé pour transporter ces
viandes? (2H, 3H, 2M, 3M, 4M, 6M, 4MT) Cette question a pour but de connaître les
types de moyens de transport utilisés, les distances moyennes parcourues et les
quantités transportées pour chacun d'eux. Cette question comporte aussi un volet
sur l'appartenance politique du transporteur. Ceci a pour but de connaître le volet
politique de la propriété des moyens de transport
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Question 12-11 s'agit ici d'un tableau dans lequel nous demandions les quantités que
le détaillant achetait, la différence dans les quantités achetées en comparaison avec
l'an dernier ainsi que le prix payé maintenant et à pareille date l'an dernier. Cette
question en association avec d'autres nous permet de connaître les quantités
achetées ; par individu ou par commerce, privé ou étatique, ainsi que l'évolution vers
le public ou vers le privé des quantités transigées. Ainsi nous pouvons faire une
estimation du poids relatif actuel et des tendances de l'entreprise privée et de
l'entreprise d'État dans le commerce de la viande de porc de la province étudiée.
Question 13 - Encore ici, il s'agit d'un tableau dans lequel nous demandions les prix
vendant pour certaines parties du porc ; la fesse, la longe, l'épaule, les pattes et le
foie. Cette question n'a pas d'influence réelle sur la recherche. Il s'agit simplement
d'une saine curiosité de notre part.
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ANNEXE 2
Questionnaire pour les représentants des abattoirs
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Question 1 - Depuis quand faites vous ce travail ? Cette question cherche à établir la
connaissance du répondant, donc sa crédibilité.
Question 2 - Quel est le poids d'un porc qui est prêt pour l'abattage, vivant ? Mort ?
Cette question nous renseigne sur la grosseur des porcs qui vont à l'abattoir. Elle
nous renseigne aussi sur les connaissances du répondant, le poids des porcs pour
l'abattage étant généralement semblable ; soit pour le poids mort, 65 % du poids
vivant.
Question 3 - Quel est le mode de paiement pour l'achat des porcs ; le poids vivant ou
mort ? Cette question se veut un point de comparaison avec la façon de fonctionner
au Canada où nous payons selon le poids mort.
Question 4 - Quelle est votre production hebdomadaire ? Cette question nous situe
quant à la taille de l'entreprise sous enquête.
Question 5 - L'entreprise est-elle une entreprise privée, d'État ou collective ? Cette
question situe la propriété politique de l'entreprise.
Question 6 - Est-ce que votre entreprise possède des facilités ferroviaires ? Cette
question situe l'entreprise quant à l'importance pour elle du transport par train.
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Question 7 - Quelle part de vos matières premières provient de la province du Jiang
Su? Cette question répondue sous forme de tableau nous situe sur la production
locale des matières premières utilisées par l'entreprise. Ce tableau comprend aussi :
le nombre de têtes par semaine ainsi que la variation avec l'année précédente. Cela
nous permet de savoir si l'entreprise est en progression ou en régression. Le tableau
comprend aussi des données quant aux moyens de transport utilisés pour recevoir
ces marchandises avec des références quant à la variation depuis l'an dernier de
l'utilisation des moyens de transport.
Question 8 - Quelle type de ferme (pour les abattoirs) ou d'entreprise (pour les
grossistes) vous approvisionne? Cette question situe quant à la taille de l'entreprise
fournisseurs.
Question 9 - Quel part de vos matières premières proviennent d'autres provinces, et
lesquelles? Nous avons ici la même question qu'au numéro 7, avec les même
détails, mais selon les autres provinces concernées.
Question 10 - Quel type de ferme (pour les abattoirs) ou d'entreprise (pour les
grossistes) vous approvisionne? Nous avons ici la même question qu'au numéro S,
avec les mêmes détails, mais selon les autres provinces concernées.
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Question 11 - Quelle partie de votre production est vendue dans la province du Jiang
Su? Cette question répondue sous forme de tableau nous situe sur la distribution
locale de l'entreprise. Ce tableau comprend aussi les quantités vendues ainsi que la
variation en comparaison avec l'année précédente. En plus nous retrouvons dans ce
tableau des données sur les moyens de transports utilisés pour l'expédition des
produits transformés avec des références sur les variations avec l'année précédente.
Question 12 - Quel type de client vous achète ces viandes? Cette question vise à
connaître la taille de l'entreprise acheteuse.
Question 13 - Quelle partie de votre production est vendue dans d'autres provinces,
et lesquelles? Nous avons ici la même question qu'au numéro 11, avec les mêmes
détails, mais selon les autres provinces concernées.
Question 14 - Quel type de client vous achète ces viandes? Nous avons ici la même
question qu'au numéro 12, avec les mêmes détails, mais selon les autres provinces
concernées.
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ANNEXE 3
Carte de la distribution porcine de Chine
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